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Où en sommesnous? 

L ES difficultés qui avaient caractérisé le dé- j 
but de Vannée dernière se sont encore 
aggravées en cours de route et 1931 sJest 

terminée dans le marasme le plus complet. 
La dépression va-t-elle se prolonger? Nous 

voudrions pouvoir répondre négativement, mais 
l'optimisme de commande ne sert à rien, et si 
nous nous en rapportons aux économistes distin­
gués, selon la formule habituelle, et aux indices, 
on ne peut pas fonder de grands espoirs sur l'a­
venir immédiat. 

« Les prochains mois s'annoncent durs et dif­
ficiles, a écrit récemment le professeur de Lee-
ner, mais qu'importe, si au bout des mois et des 
mois ou des années et des années, doit apparaître 
le commencement d'une ère de prospérité? » 

Comme réconfort, c'est plutôt réfrigérant et 
ceux dont la vie dépend du salaire que le travail 
doit leur rapporter, trouveront les déclarations de 
M. de Leener quelque peu saumâtres. 

Quant aux indices, ils nous montrent que la 
crise ne paraît pas encore avoir atteint son point 
culminant et que le chômage partiel et total 
frappe un nombre toujours croissant de travail­
leurs. 

Et ce qui est le plus effrayant, c'est moins 
l'état d'affaissement des affaires que la carence 
de ceux desquels dépend l'application des mesu­
res qui seraient de nature à porter remède à la 
situation catastrophique dans laquelle nous 
sommes. 

Le mal on le connaît, on sait ce qui l'a pro­
voqué et on n'ignore point ce qu'il faudrait pour 
le faire disparaître. 

Et cependant on ergote, on tergiverse et on 
lanternet dans l'espotr que le temps finira par 
arranger les choses. 

On fait semblant de croire que la crise d'au­
jourd'hui n'a pas d'autres caractères que toutes 

celles qui l'ont précédée et qu'elle se résorbera 
en douce, comme se sont résorbées ses devan­
cières. 

On feint d'ignorer, d'une part, que la libre 
concurrence sur laquelle est basé le régime ca­
pitaliste, est de plus en plus battue en brèche par 
les ententes industriellles, les cartels et les 
trusts, et, d'autre partt que le déséquilibre exis­
tant entre la production et la consommation est 
trop accentué pour qu'un redressement soit pos­
sible sans toucher aux fondements mêmes de la 
société bourgeoise. 

Les gouvernements le sentent tellement bien 
qu'ils n'ont pas le courage de s'opposer au prin­
cipe d'aucune des solutions envisagées par les 
Conférences internationales. Mais ils n'ont pas 
davantage le courage de faire le pas,décisif pour 
sortir délibérément des chemins rocailleux de la 
vieille économie libérale. 

« Le protectionnisme est une duperie pour 
tout le monde », disait encore ces jours der­
niers M. Fernand Baudhuin.mais tout le monde 
en fait, les uns un peu plus, les autres un peu 
moins. 

La course aux armements en est une autre, 
disons-nous, mais tous les gouvernements y par­
ticipent avec le même entrain! 

Celle-ci est, d'ailleurs, le complément natu­
rel de celui-là, puisque la guerre des tarifs est 
génératrice des guerres tout court. 

Dès lors, dans quoi voulez-vous que les tra­
vailleurs aient confiance sinon dans le socialisme, 
qui poursuit la suppression de toutes les causes 
de désordre et d'anarchie qui créent le chômage 
et la misère ? 

La majorité des membres des classes labo­
rieuses finiront par le comprendre et, en tout 
cas, c'est à faire pénétrer ces vérités dans les 
esprits que doivent s'attacher tous nos syndi­
cats. Ils n'y failliront point. 
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Pierre Van Maldere 

LA Commission syndicale et ses organisa­
tions affiliées viennent de subir à nouveau 
une lourde perte. Il y a à peine deux 

mois qu'elles eurent à déplorer le décès 
inopiné du président de la Commission syndi­
cale, feu le camarade Joseph Baeck, et à présent 
la mort inexorable a choisi une autre victime', 
notre jeune ami et collaborateur Pierre Van 
Maldere. 

Que la mort est in­
juste! Elle arrache notre 
pauvre ami à l'affection 
des siens, à ses compa­
gnons d e l u t t e , e t 
au mouvement s y n ­
dical, auquel il était si 
dévoué, et qui pouvait, à 
juste titre, attendre en­
core beaucoup de lui, en 
raison de son jeune âge 
et de ses aptitudes. 

Nous savions, il est 
vrai, que depuis des an­
nées, la terrible maladie, 
qui l'a conduit au tom­
beau, le guettait et l'af­
faiblissait. Mais nous sa­
vions aussi que, terrassé 
à trois ou quatre reprises, 
il combattait courageuse­
ment le mal qui le minait; 
il s'est défendu de toutes 
ses forces, avec une vo­
lonté tenace, et parvint 
chaque fois à prendre le 
dessus. 

Surtout ses collabora­
teurs les plus proches, au 
Secrétariat de la Commission syndicale, dans 
ces derniers mois, caressèrent l'espoir — vu 
qu'il était parvenu à reprendre en grande partie 
ses occupations habituelles — de le voir enfin 
s'arracher pour une bonne fois aux griffes de 
la maladie. 

Hélas! Le destin en avait décidé autrement. 
Notre pauvre camarade a succombé dans la 
lutte; la mort l'a terrassé pour toujours. 

* * * 

De Pierre Van Maldere, l'on peut affirmer 
que, enfant du peuple, grâce à son énergie et 
ses études personnelles, il est parvenu à s'éle­
ver à un poste important dans notre mouvement 
syndical, et qu'il a rempli ce poste, et les di­

verses fonctions qui lui ont été confiées, avec 
honneur et dévouement. 

Pierre Van Maldere était fils d'un typo­
graphe, père de plusieurs autres enfants. Il en­
tra relativement jeune en apprentissage dans la 
reliure. Mais, bien qu'il s'appliquât à devenir 
un homme de métier capable, cela ne l'empê­
cha pas à s'intéresser tout de suite au mouve­
ment ouvrier, et il devint un membre actif de la 

Jeune Garde Socialiste. 
Grande était sa soif de sa­
voir et de connaissances. 
Lui-même nous a raconté 
plus d'une fois, comment 
son père l'encourageait et 
l'éclairait de suggestions 
utiles. Aussi, quand, au 
début de l'existence de la 
Centrale d'Education Ou­
vrière, l'Ecole nationale, 
de cette époque, organisa 
tous les dimanches, à la 
Maison du Peuple, des 
cours d'hiver, Pierre Van 
Maldere en devint un des 
élèves les plus assidus. 
Bien doué, il suivit avec 
grand fruit les cours 
qu'y donnaient nos lea­
ders estimés et vénérés 
Emile Vandervelde et 
Louis de Brouckère. Ce­
lui-ci, surtout, exerça sur 
lui une grande influence, 
et dans ces dernières an­
nées, il en a témoigné 
plus d'une fois sa recon­
naissance. 

Aussi était-il tout naturel qu'un jeune homme 
si bien doué se lançât bientôt dans le mouve­
ment syndical, et ce fut dans le Syndicat des 
Relieurs de Bruxelles qu'il fit ses premières 
armes. La première occasion de faire ses preu­
ves se présenta pendant les années de guerre. 
Un jour, le secrétaire permanent du syndicat en 
question avait disparu, et les membres du Co­
mité de cette organisation se trouvèrent ainsi 
devant une situation très critique. Quelques ca­
marades résolus décidèrent cependant de remet­
tre les choses au point, et ce fut Pierre Van 
Maldere, qui avait à peine vingt ans à ce 
moment, qui s'offrit pour occuper, à titre 
provisoire, le poste de secrétaire. L'on s'y 
prit promptement, et quelques jours après, les 
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membres de l'organisation furent déjà convoqués 
en assemblée générale pour connaître des me­
sures prises, pour les ratifier et prendre les dis­
positions nécessaires pour l'avenir. 

Ce fut Pierre Van Maldere qui présenta le 
rapport, et à mesure que la lecture de ce docu­
ment avançât, les assistants se rendirent compte 
qu'ils avaient trouvé en lui un dirigeant. Alors 
que, dans beaucoup de milieux, des événements 
tels que ceux qui s'étaient produits dans l'orga­
nisation des relieurs auraient certainement créé 
des malentendus et des dissensions, on voyait 
ici, grâce à l'intervention de dirigeants avisés, 
et surtout au travail de Pierre Van Maldere, la 
confiance et la fraternité régner à nouveau au 
sein du syndicat. 

Plus tard, notre ami participa activement au 
mouvement ouvrier de la capitale, et lorsque, à 
l'armistice, la section de Bruxelles de la Cen­
trale de l'Alimentation décida de nommer un 
secrétaire permanent, ses regards se fixèrent 
sur lui. 

En peu de temps, il parvint à se distinguer 
comme un des dirigeants les plus avisés de l'ag­
glomération bruxelloise. Il était très estimé dans 
les milieux ouvriers de l'alimentation, dont il 
défendit avec dévouement et capacité les inté­
rêts. Les patrons, avec lesquels il négocia d'une 
manière constante, reconnurent en lui un défen­
seur vaillant et capable de la cause ouvrière. 

* * * 

Dans les premières années d'après-guerre, 
Léon Delsinne s'occupa de la rédaction du Mou­
vement syndical belge, l'organe officiel de la 
Commission syndicale. Quand il fut appelé à 
prendre en mains la direction de l'Ecole ouvrière 
supérieure, il fallait qu'il abandonnât ce poste 
et qu'on le remplaçât. On pensa à Pierre Van 
Maldere, qui, outre les qualités de dirigeant syn­
dical, avait prouvé posséder une plume experte, 
qu'il sut employer en faveur de la classe ou­
vrière. Il lui fut pénible de devoir quitter ses 
camarades de l'Alimentation, mais mettant en 
avant les intérêts supérieurs du mouvement syn­
dical belge, il se mit à la disposition de la Com­
mission syndicale. Le Comité national de cette 
dernière le nomma aux fonctions de rédacteur 
de notre organe. Désirant reconnaître ses capa­
cités, cet organisme lui décerna bientôt le "titre 
de secrétaire adjoint. 

Au Secrétariat de la Commission syndicale, 

Pierre Van Maldere sut faire valoir toutes ses 
capacités. Au Mouvement syndical belge, il par­
vint à imprimer un caractère qui lui a assuré 
parmi les revues de ce genre dans le mouvement 
syndical international une digne place. Il fut 
chargé de s'occuper spécialement du problème 
des migrations ouvrières. Il rédigea sur cette 
question un rapport, qui fut édité dans la série 
des « Cahiers de la Commission syndicale », et 
qui fut soumis au Congrès syndical consacré à 
la question. Ce rapport fut très apprécié. Au 
Congrès même, Van Maldere se révéla à beau­
coup de militants, d'abord dans les commen­
taires de son rapport, ensuite dans sa réponse 
aux divers orateurs. Non seulement, il s'expri­
mait en un langage net et clair, mais il connais­
sait le moyen d'exposer ses idées sous une forme 
précise et intelligible. 

Son activité dans ce domaine attira bientôt 
l'attention, et en plusieurs milieux, on l'invita à 
exposer soit verbalement, soit par écrit, le point 
de vue de la Commission syndicale en la ques­
tion. Le Bureau international du Travail le nom­
ma même membre d'un Comité de correspon­
dants en matière de migrations institué par cet 
organisme. 

Pour le surplus, il s'occupa encore à la Com­
mission syndicale des mouvements de la jeu­
nesse et de l'éducation, auxquels il s'intéressait 
particulièrement. 

• * * 

De Pierre Van Maldere, nous pouvons affir­
mer qu'il a toujours été à la Commission syndi­
cale un collaborateur sincère et clairvoyant. 
Aucun travail ne lui fut trop, et dans tout, il se 
laissa guider par sa conscience et l'amour qu'il 
porta à ses camarades, les ouvriers. 

Il laisse un grand vide dans notre milieu, où 
l'affection pour lui était grande. D'ailleurs, de­
puis le moment où il entra en fonctions à la Com­
mission syndicale comme rédacteur du Mouve­
ment syndical belge, jusqu'à sa mort, jamais le 
moindre différend n'a surgi entre lui et ses col­
laborateurs; il a toujours rempli sa tâche dans 
la ferme conviction qu'il travaillait pour la bonne 
cause. 

Nous honorerons sa mémoire et nous garde­
rons toujours de lui le souvenir d'un camarade 
fidèle et cordial, d'un ami sincère et honnête, 
qui nous est arraché bien trop tôt. 

CORN. MERTENS. 
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Les Conséquences du Protectionnisme anglais 
sur l'Industrie belge 

par t~. Qryson 

C HACUN se rappelle encore les cris d'allé- j 
grosse poussés par les rédacteurs des 
journaux bourgeois,quand, en octobre der­

nier, les travaillistes anglais furent battus au 
cours des élections générales. Pour justifier 
cette défaite, nous avons déjà épilogue beaucoup 
et nous avons surtout essayé d'en rendre respon­
sable le système électoral pratiqué en Grande-
Bretagne, et la coalition des partis bourgeois. 
Certes, ces deux éléments ont facilité beaucoup 
la victoire des conservateurs; mais il faut bien 
reconnaître que si la R.P, avait existé en An­
gleterre comme elle fonctionne en Belgique, 
nos amis auraient néanmoins perdu un nombre 
considérable de sièges. 

La vérité, c'est que du moment où les ci­
toyens d'un pays se débattent dans une misère 
profonde, depuis plusieurs années déjà, comme 
c'est le cas en Angleterre, ils ne savent plus à 
quelle planche de salut s'accrocher; or, les con­
servateurs ont fait apparaître le protectionnisme 
comme le facteur capable de rénover toute la 
vie industrielle du pays. Beaucoup d'Anglais 
ont cru et croient encore aux vertus du protec­
tionnisme; on les rencontre 'non seulement par­
mi les industriels et commerçants, mais aussi 
parmi les travailleurs et spécialement parmi ceux 
qui sont privés de travail depuis des années. 

La victoire est donc venue, et il est plus que 
probable que les protectionnistes les plus déci­
dés, ne se disposaient point, avant les élections, 
à avancer trop loin dans la voie de la protection, 
d'autant plus que la chute de la livre, qui ve­
nait de se produire, garantissait quelque peu 
l'industrie britannique contre la concurrence 
étrangère; mais le triomphe a été plus complet 
que les plus optimistes avaient osé l'espérer et, 
dès lors, il faut aller jusqu'au bout sans tenir 
compte d'aucune considération. 

Le 16 novembre M. Ruciman, président au 
Board of Trade,fit donc connaître à la Chambre 
des Communes, quelle était la politique arrêtée 
en matière de tarif douanier, par le nouveau \ 
gouvernement national, et successivement trois 
listes d'objets frappés à concurrence de 50 p.c. 
de leur valeur furent arrêtées Ajoutons que la 
plupart de ces fabricats étaient déjà chargés 
d'une taxe de 33.5 p.c. et qu'ainsi nous arri­
vons au dhiffre énorme de 83.5 p . c , ce qui 
constitue incontestablement une, mesure de pro­
hibition. 

La première liste contient : 

1° Poteries, pour usage domestique (autres 
que la poterie translucide ou vitrifiée, entrant 
dans la catégorie comprenant les articles d'usage 
courant pour servir la nourriture et la boisson, 
et les parties composantes de ces articles) ; 

2° Appareils sanitaires, en terre, en grès ou 
en argile réfractaire ; 

3° Carreaux vernissés (servant au revêtement 
des murs et des dheminées) ; 

4° 'Verreries pour usage domestique, y com­
pris les ustensiles de cuisine, la verrerie de ta­
ble, de toilette et de décoration, mais non com­
pris la verrerie d'éclairage; 

5° Meubles, entièrement ou en majeure par­
tie en métal (non compris les lits, les garnitures 
de foyer, les garde-cendres et les meubles 
aseptiques pour ihôpitaux) ; 

6° Coutellerie : Couteaux à une ou plusieurs 
lames faits entièrement ou en partie d'acier ou 
de fer, à l'exception de ceux employés en chi­
rurgie et de ceux constituant des pièces déta­
chées de machines. 

Ciseaux, y compris les ciseaux de tailleurs 
et les sécateurs, fabriqués entièrement ou en 
partie en acier on en fer,, 

Rasoirs ordinaires et rasoirs de sûreté. 
Fourchettes à découper. 
Appareils à aiguiser, faits entièrment en 

acier. 
Parties composantes,ainsi que manches,lames, 

flans des articles ci-dessus mentionnés ; 
7° Outils : Outils à main à l'usage des char­

pentiers, ingénieurs, menuisiers et mécaniciens 
(à l'exception des fourches, pelles, bêches, 
faux, faucilles et instruments agricoles). 

Scies, mèches hélicoïdales, forets. 
Etaux et presses métalliques; 
8° Vacuum cleaners électrique^ et parties dé­

tachées ; 
9° Appareils de T.S.F. et pièces composan­

tes, y compris les lhauts-parleurs et les écou­
teurs téléphoniques (et accessoires, mais ne 
comprenant pas les lampes, les aimants ou les 
piles) ; 

10° Machines à écrire et leurs parties com­
posantes; 

11° Articles entièrement bu partiellement en 
loine (y compris le moihair, l'alpaga et le ca­
chemire) entrant dans les catégories suivantes : 
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tissus en pièces comprenant les peignés; pelu­
che et autres tissus veloutés; flanelles et « dé 
laines »; couvertures, couvertures de voyage, 
châles (autres que les châles tricotés) ; feutres ; 
tapis, descentes de lits, devants de foyers ; 

12° Bas entièrement ou partiellement en soie 
naturelle ou artificielle; 

13° Mouchoirs entièrement 'ou en partie en 
fil; 

14° Tissus entièrement ou partiellement en 
ilin (autres que les articles finis pour usages do­
mestiques) ; 

15° Manteaux et pardessus (autres que ceux 
imperméabilisés et ceux en cuir ou en caout­
chouc) ; 

16° Costumes, manteaux, gilets, pantalons 
pour hommes et garçonnets; 

17° Gants de toutes sortes (non compris les 
gants en caoutchouc) et toutes matières coû­
tées et prêtes à être cousues pour faire le 
;gant, et doublure de gants; 

18° Papiers, en feuilles, rouleaux ou sous 
autres formes, couchés ou traités de toute au­
tre manière, entrant dans la catégorie des pa­
piers d'emballage ou à envelopper, comprenant 
le papier de soie, le parclhemin végétal, le pa­
pier tranparent glacé, et papier sulfurisé, d'un 
poids de 10 lbs à 901bs à la rame de 480 feuil­
les de « Double couronne » (30 inch par 
20 inclh), ainsi que tout article fait soit entière­
ment avec ces papiers, soit avec ces papiers 
auxquels aurait été incorporée une matière adhé-
sive ou autre, dont la valeur ne dépasse la 
moitié de la valeur totale de l'article entier; 
mais ne comprenant les papiers entrant dans la 
composition de tout autre article, papier, ou ar­
ticle en papier, qui, au moment de l'importa­
tion, servent de papier d'emballage ou à enve­
lopper, ou de récipient d'autres marchandises; 
ou encore de papiers importés 'uniquement dans 
le but d'être transformés en filés; 

19° Pneus et chambres à air pour cycles au­
tres que motocyclettes; 

20° Talons et semelles entièrement ou par­
tiellement en caoutchouc, non fixés aux sou­
liers ou bottines; 

21° Linoléum, toile cirée et autres articles 
pour le revêtement des parquets; 

22° Parfumerie et cosmétique (à l'exception 
des alcools parfumés, des huiles essentielles et 
du savon) entrant dans les catégories suivantes : 
pâtes et poudres dentifrices et préparations li­
quides pour 1'-usage dentaire; pâtes et poudres 
de toilette; crèmes de toilette; désodorisants; 
sachets parfumés ; bâtons pour lèvres, rouge et 
fards; préparations pour manucures et pédxu-
res; lotions et onguents pour les cheveux, ie 
visage ou le corps, vinaigres et eaux de toilet­
te; poudres pour shampooing; sels et essences 
pour bains ; sels ; préparations de terre à Fullon 
(Prepared fuller's earth) ; 

23° Articles de Miette ci-après : boîtes à 
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poudre et ihouppes; polissoirs à ongles; pinces, 
limes pour ongles; bols dentaires (Dentures 
bowls) ; pinces brucelles; tissus de propreté 
(Cleaning tissues) ; boîtes à savon. 

La deuxième liste : 

Bouteilles en verre et bocaux en verre (au­
tres qu'à usage scientifique) ne contenant pas 
de marchandises. 

Charbons pour piles. 
Fils entièrement ou partiellement en laine 

(y compris le mohaire, alpaga et cachemire). 
Nattes et paillassons en fibre. 
Articles ménagers entièrement ou partielle­

ment en lin (y compris linge de table, literie 
et serviettes). 

Tissus à la pièce, entièrement ou partielle­
ment en jute. 

Tapis, tapis de pieds et devants de foyer, en­
tièrement ou partiellement en jute. 

Chandelles et bougies. 
Armes à feu, fusils et carabines, de sport, 

et leurs pièces. 
Carabines à air, fusils à air et pistolets à air 

et leurs pièces. 
Cuillers et fourchettes en métal à usage mé­

nager (autres qu'en or ou argent). 

La troisième liste : 

a) Articles en verre pour éclairage (autres 
que les cheminées pour lampes à pétrole et les 
verres pour lampes de mineurs). 

b) Appareils photographiques et leurs par­
ties. 

c) Papier, plaques et pellicules photographi­
ques sensibilisés, non impressionnés (non com­
pris les films cinématographiques), ainsi que 
les bobines pour ces dernières. 

d) Lampes de T.S.F. et redresseurs simi­
laires, ainsi que leurs parties. 

e) Lampes électriques à incandescence à fi­
laments de 20 volts et plus, ainsi que leurs 
parties. 

/) Dispositifs et accessoires employés pour 
les systèmes d'éclairage électrique intérieur, 
dénommés ci-après : 

Consoles, suspensions, candélabres et lus­
tres, ainsi que leurs parties; 

Rosaces de suspension; 
Mâchoires de contact et socles de coupe-cir­

cuit ; tableaux et boîtes de fusibles et de dis­
tribution ; 

Douilles ; 
Lanternes ; 
Abat-jour, globes et réflecteurs, ainsi que 

leurs accessoires et supports ; 
Prises de courant, fiches, bouchons de prise 

de courant et bornes; 
Interrupteurs ; 
Lampes de, table et lampes à pied; 
Parties des articles sus-indiqués. 
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g) Tondeuses de gazon du type à lames ro­
tatives et leurs parties. 

h) Articles manufacturés, entièrement ou 
partiellement en coton, dénommés ci-après : 

Tissus en pièces ; 
Drapeaux, mouchoirs et châîes; 
Articles de ménage, en coton (y compris le 

linge de table, le linge de lit et les essuie-
mains). 

i) Cordages, cordes et ficelles, en fibres vé­
gétales, de moins de 1/4 inch de diamètre (à 
l'exception de ceux employés au moment de 
L'importation pour l'emballage d'autres mar­
chandises). 

/') Articles d'habillement, complets ou incom­
plets (autres que sous-vêtements) et articles 
de bonneterie, complets ou incomplets (à l'ex­
ception des sous-vêtements, mais y compris les 
bas et chaussettes) pour hommes, femmes et 
enfants; tissus coupés de format pour la con­
fection de ces articles d'habillement et de bon­
neterie. 

k) Acide citrique, acide tartrique. et crème de 
tartre. 

ï) Sulfate d'alumine,alun d'ammoniaque,alun 
de soude et alun de potasse, 

m) Chlorure d'ammonium. 
n) Lithopone. 
o) Tissus caoutchoutés, en pièces. 
p) Cartouches et douilles pour fusils de chas­

se et pour fusils et carabines de sport. 

Remarque. — Les rubriques 12, 15 et 16, 
reprises dans la première liste des produits sou­
mis aux nouveaux droits antidumping, sont 
supprimées. 

Les articles visés par celles-ci sont compri­
ses sous la rubrique /) ci-dessus. 

Il est plus que probable que nos protection­
nistes n'en resteront pas là et que d'autres arti­
cles, qu'ils importent de l'étranger en assez 
grande quantité, seront frappés à leur tour. 

Pour notre pays, cette politique constitue un 
véritable désastre industriel et les employeurs 
qui sont atteints par ces mesures,sont véritable­
ment consternés, tandis que les journaux qui 
célébraient avec tant d'éclat la défaite travail­
liste, n'en parlent plus aujourd'hui qu'avec beau­
coup de prudence. 

Il faudrait pour le bien, pouvoir chiffrer l'im­
portance de cette catastrophe pour chacun des 
articles qui se fabriquaient chez nous et qui 
prenaient le chemin de l'Angleterre. Cela nous 
mènerait trop loin et, d'autre part, nous savons 
que les études qui comportent beaucoup de 
chiffres se lisent toujours difficilement. Disons, 
cependant, que, d'après les données que nous 
relevons dans des documents officiels, ces me­

sures protectionnistes équivalent à une, perte 
annuelle de un milliard deux cents millions en­
viron pour notre industrie. 

Si, à cela, nous ajoutons que la chute de la 
livre a gravement compromis l'industrie de la 
brosserie, de la vannerie, on peut affirmer que 
si le salaire intervient en moyenne pour 25 p.c. 
dans le prix de vente de nos produits, et si l'on 
calcule que le gain annuel d'un ouvrier est de 
10,000 francs par an, en y comprenant les fem­
mes, qu'il y aura en Belgique de 30,000 à 
35,000 personnes privées de travail par suite 
de la victoire des conservateurs anglais. 
. Quand nous avons l'occasion de converser 
avec des Anglais de cette aberration économique, 
ils répondent volontiers, que de l'excès du mal 
peut naître le bien, car ils ne font que se défen­
dre contre certains pays qui se sont entourés 
d'une véritable muraille douanière. 

Nous sommes très sceptique quant à la 
juistesse de cette formule, et nous croyons plu­
tôt que le protectionnisme d'un pays provoque 
le protectionnisme des autres pays, et au cours 
de ces dernières semaines, nous avons entendu 
de nombreux ouvriers, qui sont atteints par ces 
mesures, nous demander ce que nous comptions 
faire pour empêcher que les étrangers viennent 
vendre chez nous des articles qu'ils pourraient 
fabriquer. 

Le protectionnisme appelle tout naturellement 
le chauvinisme; le chauvinisme requiert les ar­
mements et les armements conduisent les peu­
ples à la guerre. 

A ce titre seul, c'est le protectionnisme qui 
doit être détruit. 

• • • • » 

La guerre des tarifs n'est, sans doute, pas si meur­
trière que la guerre tout court, mais celle-là, aussi 
bien que celle-ci, coûte horriblement cher et pèse 
terriblement sur les petits. 

Dans un article du « Progrès Civique » du 12 dé­
cembre, Lucien Laurat donnait les moyennes men­
suelles (en millions de francs français actuels) des 
perceptions des douanes pour quelques pays. 

Les voici pour trois années différentes : 

France . 
Etats-Unis 
Angleterre 
Allemagne 
Belgique . 
Italie . 

1913 

330 
675 
370 
365 

30 
106 

1927 

347 
1,280 
1,160 

630 
54 

272 

1931 

672 
830 

1,380 
570 

76 
295 

1,876 3,743 3,823 

Les charges douanières ont donc plus que doublé 
dans ces six pays depuis 1913. A remarquer que si 
les recettes des Etats-Unis et de l'Allemagne accusent 
une diminution en 1931 sur 1927, c'est dû, non pas 
à une politique plus libérale, mais parce que les im­
portations ont été moindres. 


